
250 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

En 1878, il se décidait à aller porter à nos frères des États-Unis le 
secours de son ministère et de son zèle et était nommé curé de la paroisse 
de Saint-Josepli de Biddeford, Maine, où il a terminé l’intérieur de 
l'église, en 1882, et fondé un couven des Sœurs du Bon-Pasteur, à hase 
d’enseignement français, en 1886.

« La mort de ce vénérable prêtre, qui, écrit VAction Catholique, fut, 
toute sa vie, un vrai serviteur de Dieu et des âmes, un père pour tous 
ses paroissiens et un défenseur toujours admirable, et parfois héroïque, 
de la langue française, crée dans le monde franco-américain, un vide qui 
sera bien difficile à combler.»

Un centenaire. — Les catholiques de la ville de New York ont fêté, 
le 24 novembre, le centenaire de l’arrivée de leur premier évêque, Mgr 
Connolly, de l’Ordre de Saint Dominique, Mgr Connolly fut le premier 
évêque qui occupa le siège épiscopal de New York, mais il n’en était que 
le second en titre. Le premier évêque en titre de New York fut un 
autre Dominicain, Mgr Concanen, qui mourut à Rome avant de s’em­
barquer pour l’Amérique. Us se succédèrent dans l'épiscopat comme 
ils se succédèrent dans la charge de Prieur des Dominicains de Saint- 
Clément, à Rome.

VARIÉTÉS
L’ÉVANGILE AU THIBET

Un missionnaire au Thibet, le P. Douenel, qui dessert depuis 
longtemps la mission de Padong, sur le versant vers les Indes, a 
écrit de là-bas une lettre qui permet d’augurer beaucoup pour 
l’avenir du catholicisme dans ces régions, et que publient les 
Missions catholiques. Les progrès seraient bien plus rapides s’il 
y avait plus de missionnaires.

J’ai toute confiance que le bon Dieu bénira nos travaux et 
que, dans quelques années, nous aurons le bonheur de voir la 
petite mission de Padong se développer merveilleusement.

En rapport direct avec des milliers d’individus, je connais 
leurs sentiments à notre égard, et, d’après ce que je sais être la 
vérité, je puis affirmer qu’un grand nombre d’entre eux ont 
l’intention de venir à nous. Les infidèles qui nous entourent 
connaissent à fond notre religion et n’attendent qu’un moment 
propice pour se déclarer chrétiens. Us me témoignent les sen­
timents dont je suis très touché. Ici, rien ne se fait sans que je 
sois consulté ; la plupart des différends s’arrangent à l’amiable 
en ma présence.

Il y a trois semaines, un jeune homme arrivait en toute 
hâte à la mission : « Un de vos chrétiens, me dit-il, a été pris 
sous les ruines d’une maison qui s’est écroulée. Nous l’avons à


